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SÈÏEâUX ET A GMS MARCHE

—Si, je vous vois hélas! et j° P»-ndmtquelques jours,reprit- | ’liQTEL
vous entends !... Parlez Manual .. elle, dans lee premiers temps ou • 

je vous connais ais, j ai tait un
délicieux rêve........ .j’ai JJcru qu-‘ J
vous pourriez rn’ainn r 
me disais; “ Je suis jolie
le verra......... il < om prendra qu'il
a l'ait impre-t-iou sur moi........ il
rn’aifn r.i, lui aussi......... ” Hélas j
comine le révil est v<-nu vite t 
comme il a été pénible.. J'avais
beau vous aimer......... cela ne
vous touchait p s........ j’avais
beau ètr • jolie........ vous n ; le
voyiez point........  Elle dit d’une
voix plus altérée:

Etait-ce la peine de venir pour 
me voir souffrir aim-i?

Et elle se mil à pleurer ......
Et a travers tes larmes, lai-saut

soudain à Manuel qu’elle éteit 
morte.

Il eut peur; son cœur se seira 
dans use atroce angoisse.

Et peut-être que, de son côté,
Maria eut la même épouvante, 
car elle ava t mis ses lèvres près 
de la bouche en tr’ou verte de la 
jeune fille, attendant 
léger souille.

Non, elle n'était pas inerte.
Elle n - dormait mê.i e pas!
Maria se tourna vers Annuel.
— Vous pouvez app « cher, 

monsieur, mais en ce moment 
elle ne vous reconnaîtra pas.

Le baron vint j -squ’au bord 
du lit.

Là, il s’assit, contemplant Le­
onide av c tristesse.

Le silence était très grand; la 
I pluie avait cessé au dehors de 
fouetter les vitres; le vent < tait 
tombé, le château r- stait pion-

Bloc DE l’Hotel Russell Sé d/n8 sommeil profond;
1 s d finestîqnes, reveilles par 

! l’arrivée de Manuel, s’étaient rv- 
; couché.-.

Maria disait doucement;
—Léonide, ma fille, reviens à

j toi, parles-nous, souns-nous.........
Vins de porte, Sherry d’Ivision, j Regarde entour de toi, mon t-n- 

Rhuin pur de Jamaïque, et Rye de ; piint> et reconnais ceux qui t’ai­
ment .........Léonide, aie un pen
de courage.........ne sois plus aussi

| triste.........
Léonide n’entendait pas; plon- 

I gée dans une sorte de léthargie 
«Tntm T Tl i elle était comme morte à tout ce 

VJ jN fté\l lLiLl^e qui se faisait autour d’elle.
, — Tari z-lui, monsi -ur, dit

___________________________________ Maria .............  pari z lui,
,—> A ÎT I I p nt-êlnvolre v-lxa-riVera-t-rile long silence.

NOUVEAU ! ! ion cœur......... C’est moi!
____ Et, dans la c ainto de gêner
,i, (.rcmiÊre classe au. Manuel, pan equ’elle voyay «tue 

sa présence lui était pénible, de- 
56 RUE GEORGE 56 vinant qu’il était très ému par 

! le spectacle de cette enlant aux 
i ,if Liqueurs ' prises avec la souffrance, mais 

qu’il ne se laisserait pas aller à 
/^1 \T1?\7TT T T? sen émoti' n tant qu’elle s rait
Vj. il IJ V L IJ IjEj là, elle sortit sans bruit, lai suit

teul le baron et sa il lie .........

PETROLESi ou plutôt non, fuyez, puisque 
vous me faites tant souffrir!!

Le baron sentait des a'armes Ie
il M. Arthur Uushing

bien connu en oette ville 
la manière habile avec 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ’ -ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra .oujours des
WIKMIXS -B i’.iti VK- 
t’LASSE — Toujo irs en 
mains des CltititïS de 
première marqu.

CIHH1X6 & CO

lui venir aux yeux.
Comme elle m’aime! dit-il.
Il se leva, prit doucement dail­

ies siennes les mains de Léonide 
■ t les détacha le son visage.

—Léonide vous ue rêvez pas, 
c’est, moi!

Elle le contempla nue seconde.
effarée, saisie......... pois, ses mails
tremblantes touchèrent les bras, 
les épaules, le visage de Manuel 

elle voulait s'assu­
rer que ce n’était pis là un fantô­
me de son imagination.

Et tout à coup, découvrant la ! 
vérité, elle poussa un cri étouffe percer le dépit et la i oque; t rie 
et retomba sur son oreiller, sans innée dan - le cœur do toutes les 

femmes:
Vous l’aimez donc bien celte

ZET
Huiles pour les Machines.
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laquelle
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: Sllim, ROGERS Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez----------

comme si
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OIL SERVEZ-VOUS dePour
HARRIS & CAMPBELLLesO O., POND'Sfo ’, sans vie.

Mon Dieu, se dit le jeune hom­
me, cil • est si faible .........si ce'U ilolaude?
émotion allait la luer! i Mai» elle c ntiumit sa pen.ée

Si faiblesse ue dura pat, ellv Vous la trouvez
recouvra presque aussitôt sa pré- b 11 f*..... ' 1 l’est-re qu’elle a ce

ux et i vxtrao timair.-' . Je la oon-

B Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdos 
Hémorrhagies 
Inflammations KS'îî” It’’""?,'* ™

EXTRACTi
do c bi -iiOTTAWA.

I Cètte ancienne bv minorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

ilté des articles qu'elle vend.
AVIS I d’espr.t, ouvrit le y 

tendit les m «ins a Manuel, dans 
un g ste d’abandon où appirais-
sait la grâce de celte ch irmant-; au même couvent...... Nous som-
enf'ant. m- s du même à g ...... Apr- s tout

Il lui prit les main*. ces vhos.-s ne me regardent * a , > t
EU* ne disait tien; elle savon j’ai tort de vous dire cola 

rait en elle même ce bonh.-ur Elle soupira, 
inespé é qu’elle ternit là qui 
éta t sans doute aussi fragile 
qu'un rêve et qu’elle craignait 
de voir s’évanouir comme lui.

C'est vous Manuel dit-elle 
en lin à voix basse, mais après un

se n ce
ai s...
Nous étions ensembl-1 à Pari ,

&
li 0 four Coin de Redaction sur tout Achat Argent Comptantl.cs premiers médecins rccotnman- 

it ces boissons dans lesdent haute 
cas où des stimulants sont nécessai

(.1 noiuin'ctr)

HARRIS & CAMPBELLM. LE DR. MCLAREN, gPBeinoule Mouriès
S

il êiUcln II miêiiimlhe

38 Ttxrm JÊLI.BE3XÏT OTTAWA

,, , ■ i Guérit le rhumatisme vt autres 'maladies
—( nu* nt vous retrouve-je 

ici, près de moi? Comment se 
fait-il (pie vous soyez venu?

que vous étiez souf- vy- _ v, ;.
fraiite vt l’on m’a dit que ser.ez "ÿvV.v’ 
hucreuse, si je venais vous voir. J A

C'est vrai. Qui vous a dit cela; ;
Votre mère .
Elle ue vous a pas tromp \
L onide resta une seconde fois 

silencieuse, puis:
—Qu’dllcz-vons penser de

Cola (les rues 0’ Olinor Cl Queen J (Près de la rue Sparks)L’emploi de la Semoul« 
Mounts est recommandé

femmes enceintes, aux 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la

Aussi une épie gwvwv*

Solution I Antipyrine___ance.
L’Académie de Médecine a voté 

des remerciements à M. Monriès: 
et l’Institut ne France lui a décerné 
une médaille 

cours des
.e découverte qui exerce une si 

heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des e 

L’u

sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr°" et gros : Maison I* Frere, 
Jacob. Paris.

F.n n ri ivre 'le 
7 rue R Ulua v) ement au 

yon pour
d’encourag 
prix Montiliireaa tie Positi d’Ottawa. TFtOUETTEcett

de
les ma; 
nfants.
ïae<(e

Arrivée et d#ii»r( le* inialley.Manuel song -ait.
La chambre où il se trouvait, 

moment, il la coni.ait, c’é-

co n r PIE
M if; i •/# i ne à, Ma uæ tl v Têt \ Névra ly i ef* 

nés, Asthme, Thnphyshnie, Goutte 
till it mutisme, Setatique et DOULEURS en général.

A ■ soin d'exiger l'AXTIl’YMXE de TROÜETTE
Vente on C-ro: i P-rls, S. MARIES, PharmH", 234, bould Voltaire

l)f-iio-Italre à Ottau-a : D' F X. VALADE.
Ed. MOîUN & G1*. A Ho.-itréal : LAVIOL!

de la Semoulê MourihFermeture Arrivée.MALLKS pendant la gros- 
on et chez l’enfanttait la sienne.........cell • qu’ il avait

habitée touj >urs quand i1 était 
au château, du temps de >a mère 

i L’appartement de Léonide était 
i celui où il avait passé sa jeunes
se, où il avait rêvé........

La plupart ch s meubles étaient 
changés; ils étaient plus luxueux 

j -ju’autretois; il en restait cepen- 
, dant quelques uns qu’il rcc n- 
i naissait au.s i, vt qui té mol-

POUUItE DE TOILETTE g,t ht"i;r :Lm„ie. était
même, ce lit dans lequel il voy- 

) ait souffrir maint -liant,
| de lui, une fille charmaute dont
il était aimé........

Etrange changement de sa vie 
Qui lui eut fait pressentir ces 

| changements bizarres, le jour où 
de Berry étaient venues les 

deux lemmes, cette jeune tille, 
alors une enlant et sa il ère?

Qui lui eut dit, l’influence 
, toutqu’elles devaient 
1 lui et sur son père? 
j II pensait à tout cela en regar­
dant Léonide-

! La vue de la jolie malade amo- 
lissait son cœur; le JJsouvenir 
de ce qu’aveu été la mère,

BARON iD’HALBRET Steai^««ur/r %&,

SEEEHtri "iÉlËi-î
ne devait pas être'............. le mv ”SrS,TÎK^. 3.J. »»»»■»...........
suis trahie........  vous......... avez lu XVjr""'.1'-1,.„
aisément, dans mon cœur, ce qoe t£-t-Montr«ei,etc—" • 107
je p usais............Je n’ai pas eu la •• ■•••!••••
force de vous le cacher et cette ; risbarg. L-mcn-tor. !
faiblesse est aisun-ment une ' eh/ - Québec,“Tnt"is:_ '
faute........  Je vous en demande E$$87ye0iëwf"f* "f*
pardon, monsieur Manuel......
J’ai agi la comme une petite Now-Vork.m dî-;oie
tille un peu inconsidérée et qui ....... ............
ue sav.it trop c* qu’elle f visai'... vra’L'st'.rï.'eïo- 

—Léonide!.........
-N'allez jms penser de trop

mauvaises eh os s de mot ......... j etc ....... -•••_
—Que pourrais-je p. user si ce broke, Arnûrior ôto 

n’est que vous èt-s une adorable1
enfant, bi n séduisante et bien j nua.b n.™üoo..tr»«i 
dangereuse pour qui vous regar- gJ“3S^V-A~ 
de et qui vous écoute. i-iu >n, vshto

Elle hovh i lu tête,
—Vous me d t s là de ces flat­

teries qu’on débiie aux femmes, j p J .iiligem,? , 
mais ce t voire pensée qu j j
V 'udraiseoiinaitre.........—Je vous j
ai cru mécha ât, et vous aviez ÿ ,,i •r!'Ê‘,r«i!ÿ.<:ù’’ i 
tout fa. pour me d<nn r cette ‘
croyance - vous ue l'êtes donc | B:„K"srBl,SÏ.:;;:: H 

vous êtes venu?

Arclivlila . ........ ...........^
Mori vale—'uuill. mer- 

c -vdl et Vendredi................

“sr.St’SK!,:
Vi i Halifax, jeudi • 

do sue supplôm. ■

Attendez ETTE A NELSONA fittrheo : Dr
KT DANS TOLTKS LKS I'iUNCIDALKS PHAHMAC1BS80

19. rue

||||pAIiADiES D'ESTOMAC
8^*5 DYSPEPSIES, SASTSALGIES

(MKHSOOeOOOOOSOOOOOOOOOOf%ul UNIMENT GÉMEAU
Art 3S ANS DE SUCCÈS

Une commission nommée par 
YAcudémie de Médecine de Parie, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que lee 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les première» 
doses ; l’appétit revient et la cons­
tipation si habituelle dans ce» 
maladies disparaît. Les propriété» 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plu» 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterieJa Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

•;;; | soit pour prévenir, soit pour 
i guérir ces maladies. 

h w i Chaque flacon de Poudre et cha- 
| que boîte de Pastilles doivent 

porter la signature et le cachet du 
Belloc.

En vente dans toutes les phar* 
macies. — Prix : Poudre, 2 fr.; 

! Piciilips. 1 fr. 50.

24Ô

Ëri'ÏS B—« Æ «M poTpÆI il, ffWSf
nairre renommés ; «t|et«eure , entraînent n,
hGuurLoîi^raptde et sûre des Boiterie#, f'ou-»L ^ 

I liven, lenrtn, Molettes, temsigons, Lu«;*r- 
gemenls u,.-s jambes, Suros, Ei-arvlus. etc. Hevuloif T 

■// Jf A ei Hesotmir Infaillible et sans rival dans les An- B 
d**lL*r (Tin ». < «itarrhes. Bronchites, Inflammations T

les Pomnous, du Foie, «les Intestins. Eleuréeies, Hydrophiles, Itéten- Q 
f aa lions d’Urine. Fièvres typhoïdes, etc.
] -dS Pausemeut à la main, eu 3 et 1 minutée, sans couper le poil, 
i* 22 okpots : Paris, MESTIVIER & C»*, 275, rue Saint-Honoré 
U ^ MOWrij(AL : LAVXOLETTE & NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN & GU.

St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
?-o O'O^ooooo oo ■> o-oooo ooooo*

s■g
C/3
=3a cause

iiôô
8 00 ? I?ALBAN1 I

Si 0

8tvl cto .......................
Ch. de lor «'an- At 

Alexandrie, Alhol, 
Iriizgan, t: a mau 3 80 8 00 1 20avoir sur

Avis aux (Consommateursjggîsvr nJTTxrjii. eto jni Lee PBODUIT8 de la...!

Parfumerie Oriza L. LEGRANDŒjIE • pas, puisque 
Pourquoi êtes-vous venu, après 
tout? Par pitié! il eut mieux 
valu me laisser mourir en paix.., 
Je puis vous parler franchement 
d’abord, pareeque tout ce que je 
vous cacherais, il vous serait fa­
cile de le deviner ......... ensuite.
pareeque je me sens très faible, 
que ma vie s’eu va et que l’on 
pardonne beaucoup à ceux qui 
vont mourir.

—Que dites-vous, ma pauvre 
enfant?

—Je sais ce que je dis. Vous ne 
vous o lien serez donc pis de mes 
paroles et de leur hardiesse.. C’e t 

parce que vous avez eu compta 
sion, au récit que vous a lait ma 

vous êtes ici.. Eh bien, 
êtes-vous

! £
307, ruo St-Honorè, à PARIS 

Teisqae ORIZA-OIL* ESS.ORIZA ' ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * 0RIZA-T0N1CA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et i la suavité de leer parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

Los VÉRITABLES PRODUITS SA VENDENT dans toutes les MISONS HONORACIES de PABf UiERIEet DROGUERIE 
Envoi franco do Faria du Ct.tilog\xe UlximtrO_______

une pitié tendre .........
JULES MARY l'amour"™81

(Suite) Il était assis près du lit, son

es- î= «wars, ftaxr —entretenue et ta mort horrible,, d jTünid œnrœurti-i. très bas, 

un crime... , , •, ,
E' le fiis de cet homme Elle fit un léger mouvement; 

qu lie avait '“L®.1 laehement ses |,aupières restée» largement 
vemnt la pour sa fille, I yt j donnaient à ses

ht s tl apprenait 1 man... I yeUx tout » l'heure une fixité
Mais qui lui raconterait cette,> iu8u table, se baie-

hisrorre terrible et honteuse de la, 1.^ e( ge ^}evèrent vivement. 

mQ„n" savait? Elle et Nertiai - | 11 répéta de la même voix don-

j tie v., illard ne se relèverait. ce’Lé jde V0U8 m avez demandé 
pas des,, tombe pour parler. - je#uUjwconru ....... Ne me re

Elie m. était sûre P-que bren ] ....... sans

quelle lie 1 armât pa., c 1 . le doute aua8i quelle avait comprl , 
tenait par soir amour, alun ! elle se souleva péniblement, 

Manuel ignorerait donc *<>«- ; “gardaot droit devant elle.........

10 Ede s’était , ü’aeée pour laisser : troisiè-

passer le baron. me fois tout tremolant de la

Jüsstir*—■“ "" “V-», .'"-il.
O. li! flit elle d’une voix buss-*.! Mûis el le crut er......t toile
Elle ouvrit et entra a prerui- aPPu>'a ses " ^

murmurant:
Lui! Je le verrai donc tou-

S 80l’Aï»
SS :::

4

lA-8 1 vitres dVHtlnties A fenrvgi’Ure no t «loi 
eut fetrv œlivs A U 'rosies 15 minutes avant la 

urv «les malles pr'«■(■■lentes.
Heures «lu Iturva'i, de 8 a. m. il 9 a. m, 
Mumlats sur 1" poste et la poste et.ia Ban.iue 

l’Kpurnuvs.-te » R. m. A4 p. m. , „
J. UOU1X, Maître de Poste 

«l’Ottawa, (u «le V«sste <!’ 
Avril lh80. '!

T^ivr? KhBiK cmaii
.104 KllE NVNHEX

en face de la rue i ora. nauiw» u uwuioe « 
de femmes, ne ' toyôa, teinta réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri ivaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyés 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce produite, net­
toyées et frisées.

mère, que
je le répète, pourquoi 
venu# lia mère, sans doute, pour 
vous décid r... vous a révélé que 
je voue.........

Elle se cacha la tête dans les

-.ÈSsjfc.;
'dïï,Vras»

111, U'IHI.
Ob ne se ser* d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va « hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacu ..
H,. GA-OITOIsr, Prop

504 rue SUSSKX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160, rue Mail 
nil.

:
iw of Toronto.

mains.
Mais tout à coup:

J'aurai le courage de dire le mot 
ma mère vous a rév lé que je 
vous aime
vous aime depuis le jour où je 
vous ai vu pleurer auprès du lit 
funèbre où était couché votre
par v e père.........

Je vous aime; mais v us', vous 
ne m’aimez pas, vous avez près-
que de l’aversion pour mol......... BjJS Htlrl » l’Huilt dt Foi, ds
Vous êtes fiancé à Rolande de Morue dans le traitement de»
Vaudeuil. Par conséquen', il iffections du Larynx, de» Bronche», 
ne Peut plus y avoir non de £ V'ïî
commun entre nous maintenant Catarrhes. Cette association présent»
Aussi, je vous le demande :Pour de grands avantages, même en l'ab- 
q uoi êtes.vous v enu? Etait-ce »ence de maladie véritable, quand on
bien la peine? Je souffre de ne LuÈ'^r'^nn.'Ttèe =ü‘ud; , 

pouvoir être aimée de vous....... tempérament délicat. — Ces deux
Tout à l’heur , nuand vous par- médicaments se trouvent réunis dan» Mreekn«.M»awn.
tirez, ne s'rais-jeîpas plus mal- les Capsules dkBkrthêcréosotéks, —imported —
heureuse cent fois pareeque j« PercherOH HOiSeS.
vous aurai reva? Vous aur.z une huile de foie de morue particu- an toc —leer-r from 1b. ri”.*!'VU
augmenté ma douleur an lien de fièrement recommandnble, puis- iUSS'ïïï A-Sm “ma i
me consoler ........ma mère a en qu;ellee«préparèe|Mrdesprocédé. island home |
tort de vous prier d’avoir pitié...
V US avez tort de 1 écouter. vente EN Gros : Maison Fkkrk, l», rue 5u&œilhw wlth'the tocatimi mey C»11»1 c*tr°f5c*

Il ne répondait pas, très ému \ï
girdant ses mains qu elle ne son- I ****** * **■«■». »**** ***• i
gepit pits à lui retirer,

LB» IrUdksmccU cl-'tewa» te irue-itt J Pariii^
LT-,

Island Home
Stock Farm,

Croere Ile, Wayne Co., Mich.
SAVAGE Si FÀRNÜM, Paonueron».

c’est vrai HIe

IErem,
PSEStfcTBSA»

U.CIARU

PUTE FOR FRICS

toAREHOUSE A OeWTES
Toronto.ère

Il ét it resté seul sur le seuil ' .
,10'oiid "drlàI "‘^saillit au en de douleur 

lit’ de cet amour.
Elle se laissa retomber, gardant 

afin

un peu ému 
cer, pa eequv, au 
chimbre, il entrevoyait un
blanc, où reposait une tillett.-,!, „
les mains pendantes aussi j d'-Jhap’^r'è la vision pénible.

?hueir.^ÆtTl;b.a’-, ces,
ysux noirs fi-vr ux.- cela lui b' “ m "
pa,ut ainsi - 1, regardaient avec , P»mt .. reconnai88ez.T0„8 
une tri tess ; pleine de reproches., ?

Maria ns. a un moment pen- pa|j1|e 8e pencha pour écoater.

•‘ssïi.ü VZJt
due sur ce visage ou tout mdï u , , , a -p .
quait ^ souljranae, firent crojre; 14 f( p01

(intéressante découverte Bmui

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
PRÉSENTES SOCS ECRIE CE CRATONS (18 ODEUTS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, eto.)

Z«. LEGRAND, Fournisseur de la Cour dl BfcSSis
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa rendent dent toutes les principelet Perfumeries, Phet Drogueries du Monde.
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ENVOI FRANCO DR PARIS Ml CATALOOBE
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